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Dans la série d’arti-
cles initiée par la Re-
vue ANCGVM sur les
institutions civiles dé-
corées, les Ecoles des
Arts et Métiers, puis
l’ESTP ont été citées
dans les numéros
précédents. 
CentraleSupélec est
présentée en deux
numéros : N° 333
(septembre 2018) pour Centrale et
N° 334 pour Supélec (décembre
2018). Grande école d’ingénieurs,
elle est la référence dans le domaine
des sciences de l’information, de
l’énergie et des systèmes : informa-
tique, télécommunications, électro-
nique, traitement du signal, automa-
tique, génie électrique.
Complétant le métier d’électricien, la
section radio télégraphie avait été ou-
verte dès 1912, sous la direction du
capitaine Ferrié, futur général et
membre de l’Institut, ouvrant la voie

au futur prometteur des télécommuni-
cations. L’école fut ainsi la seule à en-
seigner cette nouvelle technique aux
militaires, y compris aux Américains
engagés dans le conflit mondial. Elle
contribua à sauver la tour Eiffel, labo-
ratoire d’exception pourtant
condamné à la démolition.
Fondée en 1894 à Paris, implantée à
Malakoff en 1927 puis à Gif-sur-
Yvette en 1975, avec deux établisse-
ments à Metz et Rennes (ce dernier
en 1972), elle reçoit désormais
2.200 étudiants, forme 500 ingé-
nieurs par an et des dizaines de doc-
teurs. A la fin du cursus Supélec en
2020, elle aura diplômé 35.000 in-
génieurs.

L’ÉCOLE SUPÉRIEURE D’ÉLECTRICITÉ

Croix de Guerre 1914-1918 et 1939-1945
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Elle est également
une école d’applica-
tion pour des ingé-
nieurs diplômés is-
sus d’autres grands
établissements.
Parmi les anciens cé-
lèbres, citons Louis
Bréguet, Ernest Mer-
cier, Jean-Luc Lagar-
dère et Ambroise
Roux.

En 2015, Supélec et Centrale Paris se
rejoignent pour constituer CentraleSu-
pélec.

Première guerre mondiale
Au moment de l’inauguration de son
installation à Malakoff, Supélec fut
décorée le 10 novembre 1927 de la
croix de Guerre 1914-1918 avec
palme, en présence de président de la
République Gaston Doumergue, ac-
compagné du ministre de la Guerre
Paul Painlevé. 
La citation à l’ordre de l’armée était :
«A instruit des promotions d’élèves
qui, au cours de la Grande guerre, se

Bâtiment principal de Supélec dans le
quartier de Moulon à Gif-sur-Yvette

(Paris-Saclay).
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sont signalés à la reconnaissance du
Pays, tant dans les unités combat-
tantes qu’en fournissant, grâce à leurs
compétences spéciales, l’encadre-
ment de la radiotélégraphie militaire
qui a été un des facteurs de la vic-
toire».
En effet, 1.200 élèves et anciens ont
été mobilisés, dont 143 ne sont pas
revenus, nommés dans le Livre d’or
de l’Association des anciens élèves et
sur la plaque commémorative.

Deuxième guerre mondiale
La croix de Guerre 1939-1945 lui fut
également attribuée en 1952, en pré-
sence du président de la République
Vincent Auriol, avec citation à l’ordre

de l’armée : «A formé des promotions
d’ingénieurs qui ont pris une part ac-

L’ÉCOLE SUPÉRIEURE D’ÉLECTRICITÉ 

tive à toutes les formes que le combat
a revêtues de 1939 à 1945, notam-
ment dans la lutte clandestine à la-
quelle ses spécialistes radioélectri-
ciens étaient particulièrement
adaptés. Ses élèves ont payé un lourd
tribut à la Victoire, tant sur les champs
de bataille que devant les pelotons
d’exécution et dans les camps de dé-
portation».
L’école, ses anciens, ses enseignants
et ses élèves perdirent alors 119
morts pour la France, au combat, fu-
sillés ou déportés.

Pierre Castillon, membre 
du conseil d’administration de

l’ANCGVM

Le président de la République Vincent Auriol, lors de la cérémonie en 1952.

Monument aux morts de la 
première guerre mondiale. 
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